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L'abonnement peut dater du 1er de chaque DeuxièmeLnsertlon, 3 contins par ligne
mois, ou commencer aveo Io 1er numéro de gour an.noee à long termeconditions lib&
l'année. On né s'abonne -pas moins que
Un 1an L'avis >de diacontinuadon doit être donné
par écri, au Bureau du soussigné, vx Mois
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés ; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré môme le refu. de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et '-

]administration de ce journal doit être adressé

à FIRMIN'. f. Pnàura, RédactentyPropriétiir.
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Si la guerro est la ternioe raion do peuplest magno
s~ip'toP.n>tBus ri ol, si nous vouJous cnse

Ceux qui désirent s'adresser tout partionilib.-
rement auxcultivateurs pour la vente de ter ro
instrnments d'agriculture, etc., eto.,.trouveront
avantageux d'a-moncer dans ce journal.

1a J. B. Rolland & Fils, libraires à Mnntre t
M.'J. A. Langlais, obraire à St. Rooit de Québo

t ont bien voulu se charger de l'agence de i.,
" Gazetto des Campagnes.

tilture, ou nîtr !u powiere j Anux Tz
rv int natinnahitAi . N m.

.lic& (le la -Seimaint,: P uis des ý RÉ. PP. Jéi tes e=1uist REVU E DE Là. SEMTANE
le Frauce sont a>utellement à Rèm.-Trois jeunes jésuites
américains ayant étudié A Londres sont arrivés A New-York.
-Quelquesrenseigucments sur -le R. Père Forbes, l'un des Plusieurs Pâres Jésui tes expulss -clo leurs -Mat-

jésuites expulsés de France.-La France ca;tholiqne et notre ,ons rande:se ronVen on ceSète nationale du 24 juin.-Les Crmlites à Bethléem.-Pé- , .
lérînages à Ste.,Anne dé Beaupré; l'octave de Ste. Anne iî Animés du plus beau zèle et d'un ,admir.tble senti-
Ste. Anne de la Pocatière.-125e anniveraniie de la déporta- mont d'abnégation, ils vieniient demander au Saint-
tion des aeadiens.-iL'Hon. . Langevih, ministre des Travaux Siège qu'il veuille assigner à leur apostolatgaoiques-
Publics de la Puissance du Canada se rend personnellement ues do
coiito des différeòts traviux publics en opération dans la do missions d l'oiîit où l bes
Province d'Ontario.-Ce que nous lisons dans le Star de Fre- evangéliquos se fait eentir davantlage. Là, du moiena
derictoi, Nouveau-Brunswick, àl'occasion d'une pétition de- au milieu dos. infidèles ou des -lismatiques, ils es-
niaadant, à Sa Majesté de conférer à PHon. M. Langevin cer- pèrent trouv, l'hospitai té ut le rospet de lajustice

tuins tit;es hoîioriiqnes.-L'emprtit d'argent en Angleterre -e leur ref.se le gonverne t de lare ' reptubliqutio>
pour aider à la cõnmtruction lu chemin de for de Québec ait , -
Lac St. Jean.-,C-enägge d'un chenal dans la rivière Sague- friinçaise.
nay, près de Chicouimi.---L'émigration décime le comté de ,r .
Poitneuf.-Expgorition- de la vallée de M'kiuae, comté de -- 1rois'-jeunes Jesuites américains son t arrivé.
Champlain, dans un but de colonisation. dlernièremoent de Londres à New-York: Le R R?.

Causcrieagricole: Engraissemeint des b'Ot'es à cornes ; hygièn. Thomnas Sherma n, fils <lu g..néral Shor-in ; Thoma&s
et emploi du sel. Kermnn, tils.duiéunitnr Kerman, de New-York, et,

Snjetsdfierf Le javelage les avoines.- -Le décours de la lne. .
-- Le dégoût chez les unnu..--Assonplii les anniaux.- un d-s dusceuîdanIs dufondaiii-
Apiculture: De la manière de transvaser les ruches. d'Albany. Ce dernior .st un ci-dovan t mniiistre Co!-

Chosea et autres: A Boston, les chevaux souffrent d'un mal de verti. Ces hommes diningnós ont étudié deux ans er-
gorge qui fait de nombreuses victinîs-.-Les récoltes à l'Illi- Angleterre où ils ont fait leur noviciat.

ois.--. Les minet de la Beance. .
Jecettes: Degraiâsage 'des étoffes.---Mogen dê détruire les rat. - Nous trouvons dais id Fijaro, deà curieux ror

-~-~~~-~ ~ -e~~~~~ignlements ou en R aeFrbs 'ndsjsidA nosionnésacardature.---Le nombre de ceux qui nous.font, e e u 1. R. r Forbgsj. l d .
parvenir leurs arrérages d'abonnement est très-limité, el hien expulsés :
propre à tnons décourager. il n'est pas le cultivateurs, de mai-
chiands on d'iudustriels qui voulussent fournir b.eus proiluits oui
narchandies penldant des années sinus en recevoir le pri. ; il en

rst de trne pour nons qui avons des clépenises à faire pour main-:
tenir notre publication.-. -Un peu de bonne volonté de la part de
nos abonnés retardataires, et que lon.nous paye au plus tôt.

foirofeuillcton.- -De tenps à autres nous recuvons des lettrer,
liens demandant l'achat d'un volume intitulé La fille du nuar-
quis." Nous n'avons pas semblable volume en. vente. Cette his-
loire que nons pnblionsactuellement est empruntée à unjournali
que nous recevons de Paris, et par conséquent nous n'on avois
qu'un exemplaire. Ceux qui voudraien.t se procurer cette inité-.
rossante histoire i iourraient le faire qu'en s'abonnant à la
ca a dts C'campaqnes.Nous expédierons aux nonveaux albounés
lotin les feuiliets déjà panus de cette littérnsture1, eu f.uiant dia-
ter labonnement.dapres e noni'e eullqts axàédiés a

" Le Pèro Fdrbes est fils d'un: pair d'Anglotorreair.
d'ECosse. Sa mère était cathohquo.I était prOtea-

lnt comme son père. On l'engaea dans l'irméoan-
erlaise, où il no tairda point, devenir ofliiur..Quand
éelata lagnorroà dés indes, il se'battii, bravoriieiot et.
fut fai t olonel. O'ost'al6rs qu'il tomba malade; E
g mavenent que les réddes lui d.ront qu'il.était
perd u. Sa mère était. acourue au près de Ini pour le
soigner. Jure moi, lui dit-elle, que, si tu reviens l la.
vie,- tu;to feras cathohique. Dl le promit.; Quelq~ ues joura
apròs il allnit mieux. ie colonel Forbes étudia la re.
liglon 'c:i:oligl n....Un au après, il était prêtreet
ulioisit-saiL,' en s.a qualité.d'anien sol".t;w 1'&dre le
plusi , ..d-Jn'j»Ws
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